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Le Loriot d’Europe Oriolus oriolus, espèce territoriale agressive 

Jules Fouarge

Depuis de nombreuses années, nous observons 
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le sud du département de l’Hérault (France). En 
particulier, nous suivons quelques espèces (caver-
nicoles ou non) nichant à l’abri d’alignements de 
platanes pour la plupart assez âgés : Choucas des 
tours Corvus monedula, Rollier d’Europe Coracias 
garrulus, Moineau domestique Passer domes-
ticus, Pie-grièche à tête rousse Lanius senator, 
Pie-grièche à poitrine rose Lanius minor et Loriot 
d’Europe Oriolus oriolus. 

Ces espèces cohabitent plus ou moins harmo-
nieusement en dépit de fréquents affrontements 
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lièrement constaté des querelles se concrétisant 
en cris et poursuites chez les Choucas (espèce 
de loin la plus nombreuse), les Rolliers (qui pa-
raissent en augmentation) et les Loriots se dispu-
tant entre eux principalement dans la phase de 
formation des couples.

Des bagarres, émaillées de nombreux cris, sont 
fréquentes également entre Choucas et Rolliers 
pour la possession des cavités pourtant nom-
breuses dans les troncs des platanes, mais plus 
rares par contre entre les deux espèces de Pies-
grièches, celle à poitrine rose  semblant prendre 
le dessus. Cette dernière peut nicher de manière 
assez groupée, avec 3 à 4 nids sur un alignement 
de platanes d’une centaine de mètres au plus, sans 
que cela pose des problèmes de proximité. On 
pourrait même penser que la vigilance des nicheurs 
constitue un gage de sécurité accrue pour les nids. 
Nous avons vu à quelques reprises une ou deux 
Pies-grièches à poitrine rose expulser rapidement le 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus évoluant trop 
près des platanes (Photo 1). Mais ce sont les Loriots 
qui nous paraissent détenir la palme de l’agressivité 
vis-à-vis de prédateurs potentiels.

Photo 1 – Pie-grièche à poitrine rose expulsant un 
Faucon crécerelle / Lesser Grey Shrike Lanius minor 
expelling a Kestrel Falco tinnunculus.

Photo 3 – Il lui pique les rectrices / He pricks its tail feathers.

Photo 2 – Loriot prenant une Pie en chasse / Golden 
Oriole Oriolus oriolus chasing a Magpie Pica pica.
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Cette agressivité semble maximale quand les nids 
contiennent des jeunes ; elle se produit quand un pré-
dateur évolue à proximité. Un Loriot adulte quitte alors 
le couvert feuillu avec force cris discordants et fonce 
vers l’intrus : Pie bavarde (Pica pica – Photos 2 & 3), 
Rollier (Photo 4), Épervier d’Europe (Accipiter nisus 
– Photos 5 & 6) et même Milan noir (Milvus migrans – 
Photos 7) ! Sans que nous l’ayons constaté de visu, on 
peut raisonnablement supposer que le Busard cen-
dré Circus pygargus, la Buse variable Buteo buteo, le 
Coucou gris Cuculus canorus et le Coucou-geai Cla-
mator glandarius, toutes espèces présentes sur le site, 
font partie des cibles potentielles.

Souvent, c’est le couple de Loriots qui engage la 
poursuite (Photo 5) et, à plusieurs reprises, nous 
avons vu arriver un troisième oiseau à la rescousse, 
notamment contre l’Épervier. Vis-à-vis de ce dernier, 
mais aussi de la Pie et du Rollier, le Loriot a poussé la 
témérité jusqu’à leur « voler dans les plumes » (Pho-
to 3). L’attaque la plus inattendue s’est produite contre 
un Milan noir, lequel volait cependant à bonne hauteur 
(Photo 7) ; elle était accompagnée de cris incessants 
et a duré plusieurs minutes tant le Milan ne semblait 
guère disposé à s’éloigner. Quand il a pris davantage de 
hauteur, un Loriot l’a suivi longuement, montant plus 
haut encore pour être à même d’amorcer un piqué sur 
l’oiseau de proie, le dépasser, remonter et reprendre 
plusieurs fois le même manège.

Cette agressivité du Loriot est connue (voir notam-
ment IBORRA & DUPUPET, 2009). GÉROUDET (1998) 
considère l’espèce comme « guère sociable, mais 
certains couples tolèrent la présence de congé-
nères à proximité du nid et les immatures qui coha-
bitent ainsi avec un couple peuvent participer au 
nourrissage des jeunes… ».

Photo 5 – Un couple de Loriots prend l’Épervier en 
chasse / A pair of Golden Oriole Oriolus oriolus gives 
chase to a Sparrowhawk Accipiter nisus. 
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Photo 6 – Le Loriot mâle 
amorce un piqué sur l’Épervier 
/ The male Golden Oriole Orio-
lus oriolus starts a vertical dive 
on the Sparrowhawk Accipiter 
nisus.
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CRAMP et al. (1993) décrivent des attaques conspé-
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d’oiseaux (incluant les corvidés et les rapaces de 
grande taille) et de mammifères, dont les écureuils 
et les martres, mais aussi envers l’homme. Des 
attaques conjointes de 3-5 oiseaux ou rassemblant 
jusqu’à 4 couples envers un intrus sont également 
renseignées par ces auteurs. Ceux-ci précisent en 
outre que le Loriot défend apparemment toujours 
avec succès son territoire, même si les interactions 
peuvent durer plusieurs jours.

On peut ainsi considérer que la présence du Loriot 
constitue un élément positif pour les espèces ni-
chant à proximité, en particulier pour la rarissime 
Pie-grièche à poitrine rose et son dernier noyau 
reproducteur en France.

SUMMARY – The Golden Oriole Oriolus oriolus, an aggressive territorial species
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department of Herault in southern France, the Golden Oriole being the most important actor.

Photo 7 – Le Loriot harcèle un 
Milan noir / The Golden Oriole 
Oriolus oriolus baits a Black 
Kite Milvus migrans.
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